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LIAISON DE MOULE SUR DES BANLIANG DE QIN

François Thierry

Le développement actuel des fouilles clandestines en République Populaire de

Chine déverse sur le marché des antiquités de Hong-Kong de nombreux objets provenant

des tombes pillées dans les provinces du nord du pays, Shenxi et Henan en
particulier, régions qui ont été le centre politique et administratif des dynasties Qin
(221-207 AC), Han de l'Ouest (206 AC-8 PC) et Han de l'Est (25-220 PC). C'est
ainsi qu'est apparu sur le marché de Hong-Kong un ensemble tout à fait exceptionnel
de sept monnaies banliang %M de la dynastie Qin qui, d'une part, sont d'un module
inhabituellement grand et d'autre part présentent des liaisons de moule. Au dire du
vendeur, ces monnaies proviendraient d'une tombe du Shenxi et se trouvaient dans un
récipient de terre cuite.
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Le module

L'ensemble est composé de deux groupes de pièces de bronze, deux d'un très grand
module (fig. A et B) et cinq de grand module (lig. C à G). Les pièces A et B, d'un
diamètre de 41,2 mm et 41,3mm, sont sans doute les plus grandes connues aujourd'hui
dont l'authenticité soit incontestable. Ding Fubao donne bien dans son dictionnaire1
trois pièces au module impressionnant, 67mm, 46mm et 40mm, d'ailleurs reprises
par lui-même dans son Lidaiguqian tushuo7 et par M.V. Vorobev3, mais il est maintenant

établi qu'il s'agit là de fantaisies4. La pièce de la collection Glover5 est de toute
évidence une copie, en raison de sa graphie et de sa typologie. Dans Etude chronologique
des banliang6, les plus grandes pièces présentées par H. Kyushi ont un diamètre de

37,5mm et de 36mm, c'est-à-dire le module des pièces du second groupe, et dans le

Zhongguo gudai huobi tongkao1, principal ouvrage consacré à ce monnayage, il n'est pas
question de pièces similaires à nos types A et B.

Les pièces du second groupe ont un diamètre 38mm (fig. C), 37,2mm (fig. D),
37,4mm (fig. E), 37,1mm (fig. F) et 36,9mm (fig. G), module rare qu'on trouve chez
Ding8 et dans Elude chronologique des banliang, où le seul exemplaire dépassant 36 mm, le

banliang de la collection You Yunxuan, a un diamètre de 37,5 mm. La précision de la
collection privée d'origine accompagnant l'estampage d'une pièce est, en numismatique

extrême-orientale, la marque d'une grande rareté. En 1984, on a découvert à

Hejin, au Shanxi, un trésor monétaire de 605 banliang de Qin parmi lesquels une monnaie

d'un diamètre de 37mm, qui s'apparente tout à fait à nos pièces du second
groupe9. Le module de ces pièces, et spécialement celui des types A et B, est hors des

normes du monnayage de Qin, qui dans les premières années de l'empire, se situe en
moyenne et assez régulièrement autour de 30 à 32 mm10 pour les pièces des ateliers
centraux.

Si le module de ces monnaies est exceptionnel, leur poids l'est également. L'inscription
ban Hang, «demi Hang», est une indication de poids, le Hang étant une unité

correspondant à 24 zhu ft. A partir de l'étude de 37 poids marqués de l'époque Qin", on
peut établir le poids du Hang à 15,88g et donc celui du zhu à 0,66g; le demi Hang correspond

donc à 7,94g. On sait que les banliang de Qin émis avant l'unification de 221 AC
pèsent en général plus que 7,94g, en movenne de 9 à 10g, mais de nombreuses pièces
atteignent 12 à 13g12 et certaines dépassent 20g. L'élément caractéristique de ces

pièces est leur épaisseur, de 3 à 4 mm, qui les différencie des monnaies émises après
221 AC, qui sont beaucoup plus minces et que les textes historiques décrivent ainsi:

1

Ding Fubao, Guqian da cidian (Shanghai 1936) 224 b-225 a.
2 Ding Fubao, Lidai guqian tushuo (Shanghai 1940) 45 b-46 a.
3 M.V. Vorobev, K voprosu opredelnna drevmkh kitaiskikh monet «banlian». Epigrafika Vostoka

XVI, 1963, 102-114.
4 Dai Baoting, «Lidai guqian tushuo» jiaozheng. Zhongguo qianbi (ZGQB) 1983. I, 24-27;

1983. II, 75-80;'J983. III, 75-80.
5 J. Lockhart, The currency of the Farther East, Glover collection, 3 vol. (Hong-Kong - Noronha

1895-1907) N° 60.
6 H. Kyushi, Banliangximan huikao. Qianbi tiandi XXXII, 1982, 2-20, p.5.
7 Wang Xiantang, Zhongguo gudai huobi tongkao. Manuscrit 1949, 3 vol. (Jinan 1979)359-404.
8 Ding 1936. op.cit. 224 b.
9 Hu Zhenqi, Shanxi Hejin faxian Qin banliang qian. ZGQB 1986. I. 78.

10 Kyushi, op.cit. 5-6.
11 Qiu Guangming, Woguo gudai quanhengqi jianlun. Wenwu X, 1984, 77-83.
12 Kyushi, op.cit. 3-5.
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«En ce qui concerne Qin, le monnayage (mis en place) lors de l'unification de la Chine
fut de deux sortes, l'or monnayé sous le nom de^i, c'était la monnaie supérieure, et les

pièces de cuivre portant l'inscription «demi Hang», et dont le poids correspondait à

cette mention, c'était la monnaie inférieure»13. Et en effet, les monnaies émises dans
les ateliers de Xianyang, la capitale de Qin, dans les premières années de l'empire
(221-211 AC) pèsent assez régulièrement un demi Hang"; en revanche, les émissions
des commanderics (provinces) sont beaucoup plus irrégulières et restent tributaires
des techniques de fonte en vigueur localement dans les Etats absorbés par Qin l5, c'est
pourquoi les poids oscillent entre 6 et 2,5g et les diamètres entre 30 et 20mm. Les
émissions postérieures, celles de la fin du règne de Shihuangdi et celles de Ershidi
(209-207 AC), y compris celles des ateliers métropolitains, sont régulièrement
inférieures à un demi Hang et leur module descend jusqu'à 15 mm; à ces monnaies s'ajoutent

les pièces des fondeurs privés dont les activités se développent au fur et à mesure
que le pouvoir central des Qin décline, pièces qui se caractérisent par leur extrême
légèreté, et qui apparaissent bien avant le début de la dynastie Han, comme le montre
la graphie des caractères et le travail de fonte.

Nos exemplaires A et B pèsent 11,15g et 10,44g, soit 17 et 16 zhu, c'est-à-dire un
poids supérieur de 40% au demi Hang; le type et la fabrication rattachent cependant
ces pièces aux émissions métropolitaines, comme c'est le cas des monnaies du second

groupe, qui sont, en moyenne, légèrement plus lourdes que le poids légal: 10,43 g pour
C, 10,41 g pour D, 8,95g pour E, 7,26g pour F et 8,77g pour G. Ces pièces, confrontées

à celles des émissions de la fin des Royaumes Combattants, à celles des émissions
provinciales et postérieures confirment l'analyse que, contrairement à ce que dit Sima
Qian, les banliang ne pèsent qu'exceptionnellement un demi Hang, et ceci en raison de
l'absence de monopole d'Etat d'émission et d'homogénéisation de la fabrication sous
les Qin, qui se sont contenté d'une unification formelle touchant seulement le type
monétaire. On notera également l'irrégularité des poids des cinq pièces, qui sortent
pourtant du même moule (voir infra): de 10,43 à 7,26g, soit un écart de 30%. Cet
écart pondéral, pour des pièces sensiblement de même module, est la conséquence du
processus de fabrication et des techniques de fonte, qui sont, sous Qin, beaucoup plus
rudimentaires qu'elles ne l'étaient dans l'Etat de Qi un siècle plus tôt: on fond les

pièces dans des moules unifaces en terre cuite. Dans un bloc de terre glaise, on
imprime en ligne, à plusieurs reprises, une monnaie-mère, on rejoint ces empreintes
par des rigoles où coulera le métal et l'on recouvre le tout par une plaque d'argile.
Après la fonte, on brise le moule pour dégager les monnaies. Selon la force de la pression,

les empreintes sont plus ou moins profondes, et donc les monnaies plus ou moins
lourdes. C'est une des raisons pour lesquelles la métrologie est, en numismatique
chinoise, une discipline assez hasardeuse et les conclusions qu'on en peut tirer extrêmement

ambiguës; on ne doit pas systématiquement considérer comme «émissions
tardives» les pièces légères et comme «premières émissions» les pièces lourdes, il convient
d'intégrer à l'analyse la typologie, module, nature du trou central, la graphie, la
nature du métal, le travail de fonte et le type de revers.

13 Sima Qian, Shiji (Mémoires historiques), Pingchuanshu. Texte présenté et annoté in
L. Wang, Lidai shihuozhi zhushi. Nongye Shubanshe (Pékin 1984) vol.I, 30.

14 Kyushi, op.cit. 5-6.
5 F. Thierry, Les monnaies chinoises de l'antiquité (à paraître in Trésors monétaires. Supplément

IL Bibliothèque Nationale, Paris 1988).
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Les liaisons de moule

Hormis ces remarquables caractéristiques typologiques, cet ensemble a la particularité
de présenter des liaisons de moule.

AA
J L-

B

Sur les pièces A et B, le caractère Hang rfi est affecté du même défaut de moule qui
empâte l'espace situé entre la barre supérieure et le corps du caractère. De même, le
double élément W.à l'intérieur du même caractère présente des similitudes évidentes: à

gauche il est écrit A. alors qu'à droite, il est plus géométrique a Le caractère ban $
accuse la même faiblesse à la jonction du trait supérieur droit avec la barre verticale.

Sur les pièces C, D, E, F et G, on remarque également des liaisons de moule: la
partie gauche du trait supérieur de l'élément I du caractère ban présente une faiblesse
de fonte sur les cinq monnaies; sur C et sur E la petite partie verticale est détachée du
trait horizontal, sur G elle est à peine rattachée, sur F elle est empâtée et sur D elle a

disparu. Le caractère Hang porte des points communs que l'on trouve sur les cinq
pièces: les deux éléments A à l'intérieur du corps du caractère sont légèrement
déportés vers la droite, et l'élément de gauche est écrit a alors que celui de droite est
écrit K.

J L J L- J U J u J L.

m^-FR^-FR^-FR^FR^
Enfin, la dimension du trou est, au droit la même pour quatre des cinq monnaies,

11,5mm, la cinquième (fig. F) présentant un manque de métal à la coulée qui ne

permet pas de voir les bords du trou. Dans ce monnayage, utilisant des moules uni-
faces, la dimension du trou au revers varie selon le niveau du métal dans l'empreinte,
en fonction de sa profondeur; il arrive parfois que le métal déborde et recouvre plus ou
moins le cube de terre qui marque l'emplacement du trou central, comme c'est le cas

sur l'exemplaire G.
On peut déduire de ces observations que les deux grandes pièces A et B ont été

fondues dans un moule fabriqué avec la même monnaie-mère, et que les cinq autres
sortent aussi d'un même moule.
La probabilité de trouver deux pièces de cette époque provenant du même moule, ou
de moules faits avec la même monnaie-mère est quasiment nulle, en raison, d'une part
du processus de fabrication qui nécessitait la destruction de chaque moule pour en
extraire les pièces, et d'autre part de la mise en circulation et de la refonte périodique
du numéraire. Pour que des monnaies chinoises, vietnamiennes ou japonaises présen-
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tent des liaisons de moules, il faut donc qu'elle n'aient pas été mises en circulation et
qu'elles aient été stockées ou conservées ensemble dès la sortie des ateliers, et enfin
qu'elles aient pu parvenir dans cet état jusqu'à nous. On connaît quelques exemples
de liaisons de moule pour des monnaies du XIX' siècle qui étaient ôtées de la circulation

dès la sortie des ateliers et conservées par des officiels européens en visite dans les

fonderies, ou stockées par les autorités, comme les ligatures de un mach de Minh Mang
et de Thiêu Tri du Musée Monétaire de la Monnaie: de Paris16. En revanche, pour le

monnayage antique, cette probabilité relève de l'extraordinaire. Monsieur Roger Wai
San Doo. numismate de Hong-Kong, spécialiste des banliang, qui a eu l'occasion de
voir cet ensemble, estime qu'il s'agit de pièces provenant de l'atelier central de Xian-
yang, que l'empereur distribuait en récompense aux ministres et aux familiers, et

qu'il est fort probable qu'elles ont été conservées ensemble du vivant du récipiendairc
puis déposées dans sa tombe avec le mobilier funéraire.

16 F. Thierrv, Catalogue des monnaies d'Extrême-Orient. Administration des Monnaies et
Médailles, 2 vol. (Paris 1986) Vol.I, V60 à V69 et V132 à V141.
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